
Mercredi i 3 Décembre.

On s'abonne au bureau de ia rédaction rue Souve- 
ràiii-Porit, n. 320; chez les dames Mahoox et de 
jjiBToains, maison joignante; et M. Latour , impri­
meur-libraire , rue du Pont-dTle , continuera à rece­
voir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
„I annonces.

ÀNNÊfî 1826. — N° 2^4.

On reçoit aussi de» abonnemens chez M. Bertiîüt , 
libraire, marché au bois, à Bruxelles, et chez tou» 
les directeurs des postes Ju royaume.

Le pri* de l’abonnement est de (\ flor. 35 cts. P -B. 
pai trimestre pour Liège , et de 5 üor. 19 cts. 
pour les autres villes du royaume.

^—"O O • " c)

GAZETTE DE LIEGE
ANGLETERRE.

Londres , 8 décembre. — Le célébré sculpteur Flaxman est 
naort hier à Londres, à l’âge de 72 ans.

— M. Hume a presenté à la chambre des communes une pé- 
tloa de quelques fabricate de machines , qui demandent qu’on 
laisse exporter librement les machines de toute espèce.

M. Hus'liissou a déclare qu’il ne consentirait jamais à l’entière 
abolition de la loi prohibitive de l’exportation des machines.

Un seul fait, a dit M. Huskisson , suffit pour faire connaître 
le danger de laisser libre l’exportation des machines ; c’est qu’il 
Ja dans ce moment des fabricans sur le continent qui ne tra­
vaillent, pas faute de machines qu’ils ont l’espoir de pouvoir 
tirer de ce pays.

— On a reçu au café de l’Ame'rique du nord et du sud une 
lettre de Batavia , en date du i5 août, apporte'e à Anvers par 
le navire le Zéphir ; elle contient ce qui suit : « Depuis notre 
dernière, un changement défavorable a eu lieu dans l’état des 
choses de cette île , en suiLe d’urEavantage considérable qu’un 
chef des révoltés a remporte' sur lys troupes des Pays-Bas par 
surprise , ce qui a tellement encouragé les rebelles qu'on craint 
qu’ils ne poursuivent cet avantage ; ce que , vu la faiblesse de 
nos forces , ils pourraient faire impunément. Il nous est arrivé 
3e la métropole 35o hommes qui arrêteront les progrès de l’en­
nemi s’ils arrivent assez tôt sur le théâtre de la guerre. Des na­
vires ont été frétés pour aller chercher des troupes dans d’autres 
etablissemens. Nous espérons de voir bientôt arriver ici des ren- 
forts des Pays-Bas.

FRANCE.
Paris, le g décembre. — La société royale des prisons sous 

la présidence de Mgr. le dauphin , a tenu hier une séance au 
château des Tuileries. S. A. R. a fait connaître que l’objet de la 
réunion était un rapport sur l’étal -des prisons du royaume ; 
elle a ajouté que des améliorations importantes avaient eu lieu!

n a remarque dans le rapport de M. le ministre de l’intérieur 
les résultats sut vans, le nombre des condamnés à la prison pour 
plus d’un an, était en 1825, de 18,000 : en 1826 il était de 
!94°o, en 1823, il y avait 64o de'tenus au-dessous de seize 
>ns : en 1826 il y en a 769.

— On annonce le mariage de M. de Quélen , membre de la 
chambre des députés , et frère de M. l’archevêque de Paris, 
3vec Madoiselle Fouché, fille de l’ancien ministre de la police. 
jette demoiselle , qui est majeure, jouit, depuis la mort de son 
père, d une fortune de plus de cinquante mille livres de rentes.

—• Voici une anecdote qui peint à merveille l’état de la cour 
«Espagne , et dont l’Indicateur garantit la véracité' :

«On était généralement étonné de l’opiniâtreté du vicomte 
e,Vane*as( Sylveira oncle ) à ne pas sortir du royaume quoi- 

en eût Tordre formel. Un jour que M. Recacho , iuteudant- 
6e«eral de la police, se rendait au palais , il rencontra Sylveira 
ï«i sortait dn cabinet du roi. «Eh! bonjour M. Recacho, lui 

“û-il, je vous remercie de vos attentions ; le roi m’a annonce' 
que vous e'tiez chargé de m’expulser du royaume; mais je 
Tleos 8c fumer un cigare avec S. M. , et nous avons arrangé 

* eela à l’amiable , soyez-en sûr. »
^pres cela , eroyez aux protestations officielles.
— En vertu du décret d’amnistie rendu le 1er. mai 1824 par 

® foi Ferdinand , la cour royale de Séville vient de condamner 
)» Peine mort par strangulation, aux frais du procès et à 
I Confiscation de leurs biens , 26 personnes accusées d’être 
n Principaux moteurs des éve'nemens de l’île de Leon , en 
“îo. Dana le nombre se trouvant Antonio Ouiroaa et Evariste

«an-Miguel. "
Quiroga aussi avait fumé des cigares avec le roi d'Espagne.

continue de soutenir oe soir que les événemens 
a Portugal sont le résultat d’une intrigue , et elle confirme ce 

l p11®«» Avions déjà dit : que les agens de cette intrigue sont 
Cb «ns. 11 ne lui reste qu’à les signaler , c’est probablement 
so minist®re n’osera faire ; mais la France sait quels
jj!- qui, non contens de conspirer contre ses propres 
Veu|!Ut'°”8 ’ aUirent guerre civile dans les pays où les rois 
m en* établir des constitutions. Malheureusement le tnouve- 

d’humeur que le ministère ressent contre eux eu es 
ne l’empêchera pas de rester doeilement soumis à

r influence.

L'Etoile en combattant les ageus de l’intrjgue qui fait main- 
tenant couler le sang en Portugal, fait un aveu dont il ini-... 
porte de prendre acte. La France, dit-elle, en rappelant son"" 
ambassadeur, témoigne, son mécontentement. Nous avions déjà 
attribué à cette cause le rappel de M. le marquis de Moustiers, 
et VEtoile avait qualifié cette assertion de mensonge ; elle est 
bien obligée aujourd’hui de reconnaître la vérité de ce qu’elle 
avait démenti. Après l’aveu qu’elle vient de faire , il ne reste 
plus qu’un point douteux et sur lequel la phrase équivoque de 
l’Etoile nécessite quelques explications. Le mécontentement du 
gouvernement français s’applique-t-il à l’Espagne qui s’est jouée 
de lui dans cette circonstance comme dans toutes celles qui ont 
précédé ; ou bien à M. le marquis de Moustiers qui , au lieu de 
suivre ses instructions , n’a songé qu’aux intérêts des apostoli­
ques? C'est probablement à Tun et à l’autre. ( Cour.franç. )

Une affaire, dont tous les détails ont l’intérêt d'un roman , occupe es 
ce moment, et tient dans l’impatiense la classe élevée et la haute bour­
geoisie de Madrid.

Don Ferdinand M..... , colonel et capitaine dans la garde royale «»J
un des coryphées du jour ; il est infatué de sa personne , amoureux do 
sa figure, enthousiaste enfin de son propre mérite. Ses favoris sunt bien 
égaux , bien peignés et symétriquement disposés,- ses moustaches sont 
parfumées et bouclées, son corps est cambré et sa tête droite. Il règle la 
mode , il donne le ton aux élégans de la ville et de la cour. Avec tant d’es­
sentielles et précieuses qualités comment les bonnes fortunes auraient elle* 
pu lui manquer.

Parmi l’essaim des beautés Madridienn.es , le beau Ferdinand fixa 
son choix, et fut longtemps l’amant préféré de Mde. de S.... Cet!» 
dame n’a pas vingt-denx ans ; elle est extrêmement jolie fort spi­
rituelle et plus aimable encore. Son mari est aussi un petit maître 
assez efîéminé, quoique officier de l’inspection des milices provinciales.

On devine déjà qu’il est l’intirue ami du colonel don Fernand M... ■ *ar" 
à Madrid c’est comme à Paris.

Qu’arrive-t-il ? Le beau colonel , inconstant comme !a mode qu’il, dirigé, 
se lasse de son amie, si constante dans son infidélité, et ya adresser ae» 
hommages et son encens à de nouvelles beautés. Mde. de S... apprend bientôt 
que la conduite de son amant est tout à fait dérangée. Ce Ferdinand na­
guère si assidu , si épris d’elle et du fils, dont elle l’a rendu père, ne vient 
plus la voir que de loin en loin. Mde. de S... fait en vain tout ce qu’elle 
peut pour le rappeler; M. de S... a beau lui reprocher d’abandonner sa 
maison ; toutes les voies de douceur sont inutiles.

Entourée d’adorateurs et captivant tant de regards, constamment fixés sur 
elle, dans les cercles les plus brillans, Mde.de S... distingue enfin un 
amant timide, que sa passion pour elle rendait depuis long tems malheu­
reux. Il est encouragé, bien accueilli, consolé, et il e l’espoir de devenir 
l’heureux successeur de Ferdinand.- Mais celui ci ne tarde pas à sentir 
l’aiguillon de la jalousie. Il revient à son amante délaissée ; et soins , prév*. 
nances , attentions délicates , assiduités, expressions de repentir, eermens de 
fidélité Supplications, menaces, il emploie tout auprès d’elle. Mais Mde. de 
S... répond au colonel qu’elle a à lui reprocher plus d’une coupable jactance 
qu’il a élé plus d’une fois sur le point de la compromettre et même de U 
perdre de réputation; qu’il doit savoir qu’une femme peut quelquefois 
pardonnerune infidélité, mais ne pardonne jamais une indiscretion. Ella 
lui défend de reparaître devant elle.

Cependant le colonel a au moins la consolation de gêner Mme. de S... 
en la surveillant sans cesse. Enfin une scène terrible éclata entr’eux à 
Vista-Alègre , campagne située à une lieue de Madrid. Don Ferdinand an­
nonce à son amante quesi le lendemain elle ne cède pas à ses supplications 
il la perdra sans retour. Mme.de S.... lui déclare qu’elle aime mieux la 
mort que de rendre son cœur â un homme aussi lâche que lui , qu’elle 
le méprise et l’abhorre , et qu’il y a trop long-tems qu’elle endure sa basse 
tyrannie.

Les deux jours suivans , les mêmes menaces sont accueillies par la même 
déclaration. Enfin, le troisième jour , le colonel furieux prend toutes les 
lettres de l’infortunée Mme. de S.... et c’est avec cette arme qu’il se rend 
dans la rue qu’elle habile , et épié non loin du portail de la maison le 
moment où son mari doit rentrer. Dès qu’il aperçoit M. de S...., il l’accoste.
—• « Eh ! qne faisiez vous dons la rue? lui dit ce dernier, pourquoi né 
montez vous pas chez moi ? — J* vous attendais, loi répond le colenel 
pour vous porter un coup terrible ; prenez.et lisez. • Il lu'i donne en même 
tems toutes les lettres de sa femme, et la première qu’il iui met SOUs les 
yeux , c’est celle où elle lui disait qu’elle aimait bien tous ses erfans mais 
qu’elle chérissait surtout celui quelle devait à son amour. M. de S..,, in­
digné accable Ferdinand des noms injurieux qu’il méritait si bien et lui 
propose de se rendre avec lui sur le-cbamp hors des murs , pour que l’un 
des deux reste sur la place.

Mais le colonel répond froidement à M. de S ... qu’il est trop Urd 
pour se battre ; que d’ailleurs les lois de son pays défendent le duel sotjs 
peine de mort.

Cette entrevue se passait sous le portail de la maison de M. de S... 
Moitié tremblant, moitié furieux , et tenant encore â la main les preuve» 
du crime de son épouse , il monte â son appariement , court à sou épée 
U saisit et cherche sa femme. Mais celle-ci , avertie par sa femme dé



®hainbte <3« dn balcon avait vu i4 rencontre do l’amant et du mariât 
la remise du> paquet de lettres s’éiait sauvée par un escalier dérobé, et 
»’était réfugiée au couveut de Las Salesas. M. de S.... ne trouvant pas sa 
coupable épouse, remplit la maison de ses imprécations qui mettent à 
l’instant ses domestiques dans la confidence. Il surt de su maison , va trou­
ver son père et lui raconte ce qui vient de se passer. « Tiens, dit le 
vieillard , prends cette épée: si tu avais été assez heureux pour la baigner 
dans le sang delà criminelle épouse et de l’infâme colonql au moment 

même où tu as appris ton outrage, la loi l’absolvait; mais quoiqu’une 
Lettre se soit passée, va, cours, cherche les, laisse les sans vie , et 
reviens dans les bras de ton père. J’ai ici $ millions de réaux ; c’est plus 
qu’il ne faut pour te sauver. »

M. de S. , la mort dans l’âme, cherche partout sa femme et don Fer­
nando. Toutes ses demarches sont infructueuses ; il retourne chez son père 
et tousles deux partent immédiatement pour la résidence royale, où il* 
vont se jeter aux pieds du roi et lui demander justice.

Sa Majesté, après quelques jours pendant lesquels elle fit faire une 
enquête exacte sur ce scandaleux événement, prononça un jugement portant 
en substance qu’en considération, non des services que don Ferdinand 
peut avoir rendus comme militaire , mais de ceux que feu son père a rendus 
à 1’éUt dans le haut emploi de gouverneur du conseil royal et uprême de 
Caniile, qu’il exerça d’une manière si courageuse au moment de l’invasion 
de Napoléon et pendant une partie de la guerre de i’indépeudance , don 
Ferdinand M. quoiqu’il ait encouru la double peine de dégradation militaire 
et de mort, comme convaincu du crime infamant d’adultère , est condamné 
à rester indéfiniment en état d’incarcération dans le couvent de la Cabrera 
jjusqn’â ce qu’il plaise au roi de donner l’ordre de son élargissement ; que’ 
JMde, de S., restera dans le couvent royal déVas Salesas , ou dans celui du 
Itepenlie (de las arrepentidas ) jusqu’à caque son mari veuille la reprendre, 
toute sa via ; »'il ne la redemande pas , et pendant un an au moins ; enfin 
que M. de S. est exhorté à être désormais mari plus soigneux et surtout 
plus vigilant.

Ce jugement n’a pas satisfait le colonel. Nous savons en effet depuis hier 
qu’il a appelé de ce jugement royal à une commission militaire que le 
ïoi a daigné nommer pour instruire l’affaire.

Noos apprenons à l’rostant que la fille aînée de Mde. de S., âgée de près 
de 7 ans , vient de mourir. Cet enfant , depuis la disparition de sa mère 
la demandait sans interruption, et refusa constamment de prendre de !a 
nourriture avant que sa mère ne fût revenue. Ces alimens qu’on parvint à 
lui faire prendre après plusieurs jours de diète ont causé une maladie qui, 
jointe au chagrin qui la dévorait, l’a promptement précipitée au tombeau.

.___ ____ __ [Gazette des Tribunaux)

Une dépêche télégraphique , qui est parvenue à Paris dans 
îa journée d’avant-hier, a confirmé les nouvelles déjà connues 
Sur les progrès rapides des royalistes du Portugal. D’après cette 
dépêche, on ne parlait à Madrid, le 4 décembre , d’aucune 
resistance sérieuse delà part des constitutionnels portugais.

Après la prise de Bragança , qui a eu lieu le 24 novembre, 
quelques troupes constitutionnelles s’étaient enferme’es dans le 
château. Elles ont capitulé le 26. (Quotidienne.)

1 PAYS-BAS.
LlÉCE , LE 12 DÉCEMBRE.

L’autorité a fait inhumer les ossemens trouvés dans les 
Jardin d’une maison à Nosseghem (V. n" d'hier). Tout porte à 
eroire que des individus y ont e’té enfouis pendant les mouve- 
mens des nombreuses armées qui ont traversé notre pays ou 
qui y ont séjourné.

— On apprend de Dusseldorf :
L’ordonnança relative à l’introduction de la jurisprudence prussienne 

dans les provinces rhénanes a déjà donné lien à des propositions dans l’as­
semblée des états provinciaux. Les deux premiers états votent pour 
l’introduction sans modification , mais la majorité des deux autres états 
désire en proposer un grand nombre. En attendant on a reçu du cabi­
net du roi l’ordre de supprimer la dénomination de premier , second , 
troisième et quatrième état, et deles appeler étal des princes et seigneurs 
S état des ehevaliers ou équestre , état des villes , état des communes.

— Les nouvelles de Panama du 20 septembre portent qu’une 
assemblée composée des membres des diverses autori­
tés du département de l’Isthme, ainsi que d’un grand nom* 
Ere de citoyens de cette ville , s’est réunie le 19 septembre afin 
de prendre en cousidératien la situation oit se trouve la répu­
blique par suite des proclamations publiées par les départemens 
de Venezuela, Guayaquil, Asuay , Quito, etc., en faveur du
système fédéral. Cette assemblée a déclaré que sous aucun 
prétexte le lien qui unit le peuple de Colombie ne pouvait être 
rompu ; qu’aueune mesure rigoureuse ne devait être employée 
contre les provinces dissidentes; qu’il fallait procéder par des 
moyens de douceur et de persuasion ; que le libérateur sera 
invité à se rendre sans le moindre délai à Colombie , où sa pré­
sence suffira pour vider le différend à l'amiable , 'et régler les 
intérêts communs.

Les seuls départemens qui ne se soient pas encore déclarés 
»ont l’Ore'noque ( maintenant divise' eu deux ) , Boyaca, Cundi- 
ïiamarca et Cauca.

DEUXIÈME CHAMBRE DES ÉTATS GÉNÉRAUX..

X)b»ervations des sections. — Réponses du gouvernement sur le 
budjet de 1827.

Un des docuinens les plus importées fournis par le gouver­
nement pour satisfaire à la demande de la seconde et de la 
cinquième sections, est certainement la tableau des frais de 
perception des accises , des impôts.

La quatrième section de l’année dernière avait déjà sollicité la 
spécification de ces frais et le ministère avait fait espérer que 
les chambres l’obtiendraient cette année ; nous allons la donner 
telle que le gouvernement l’a communiquée aux états-géné- 
raax. Cette pièce importante n’a pas besoin de commentaire. 
Ceux qui ne connaissent rien à ces matières seront effrayés à 
Jâ vue des cadres de celte armée d’employés ; ceux qui ont 
«quelques notions historiques sur le nombre et la hiérarchie 
«des commis employés pour le même objet dans les anciens 
powDÄEßns , pourront adtuirer les perfeetionnemeua intro,

duits dans la discipline .bureaucratique ; mai* totw U. l 
mes éclairés et ennemis des droits odieux qui eneoaraoro,' 
la fraude, se demanderont s’il ne vaudrait pas mieux »„ƒ 
mer les taxes dont la perception est la plus difficile PPn' 
d entretenir à si grands frais la démoralisation du neiinU^' 
le maintien de quelques droits odienx qui suffisent à pein» nf* 
solder cette nuée de commis. ” e P°ur

Frais généraux de perception et d'administration des Irm 
positions. *

Traiteniens et frai» d’administration.
A Consultant pour les questions do chimie et de 

mathématiques.
B Contrôleur des jaugeurs des navires.
C 11 directeurs.
D 8 inspecteurs provinciaux.
E 10 inspecteurs en chef.

, F 5 inspecteurs sur la ligne.
G 18 vérificateurs de la comptabilité.
H 63 inspecteurs d’arrondissement.
I 298 contrôleurs.

fl

K 20 premiers clercs près les vérificateurs de la 
comptabilité.

L11 seconds idem 
M 6 visiteurs chefs,
N 201 visiteurs.
O 118 commis à cheval.

1ère Chsse 25 i fl 900 fl aa,5oo
urne » 29 a fl 800 fl 23,200
3me » 64 à fl 700 fl 44>8°n

118
P 86 brigadiers ou commis-chefs,
Q 4349 commis à pied.

1ère Classe 752 à fl 54o fl 4o6,o8o
2me a 835 a fl 480 fl 400,800
3me a 1077 à fl 36o fl 387,720

; 4m« « i685 à fl 3oo fl 5o6,5oo

a,000. 
« i ,600. 
« 44,ooo. 
« 24,000. 
a 46,000. 
« 7,5oo.
« 43.700 
« 13 6,00

« 416,200

e 16,000 
« 7,000 
a 5,5oo 
« 54ooo

f ÿo,Sao

* Ço, à»

4549
R Rémunération a 5o c, par jour iox commis , 

formant 17 brigades ambulantes,
S 54 jaugeurs des boissons.
T 23 jaugeurs des navires.
XJ Traitement et supplément pour les entrepo­

seurs de la 1ère et de la Qe classe.
V Commissaire délègue pour les droits d’entrée et

de sortie à Rotterdam.
W Supplément au commissaire délégué à Ams­

terdam.
X Frais de bureau de deux commissaires délégués.
Y Idem de dix-huit vérificateurs.
Z Idem de <33 inspecteurs d'arrondis­

sement.
AA Remises aux contrôleurs pour la Vérification 

de 255o bureaux.
RB Dépenses pour augmentations de traitemens 

casernement de détachemens d'infanterie * 
établis sur les frontières pour empêcher la 
frauda.

9 IX

i8,6i}
19,74»
2,450

95,90»

2,80a

2,000 
1 2,900
I 12,80»

I 31,600

2 5,5 06

» 70,752’ 5o
fl. 3,009,557 5

Frais de perception des contributions directes et de» droits (Felt 
trée , de sortie et des accises.

A Traitemens de 154 receveurs. fj. iag83o
B Idem de 46 teneurs de livres, s 3a ,50
C Remises des receveurs. . , 000
D Salaires des taxateurs pour le personnel. « ^Bo’ooo 
E Frais de route et de séjour des taxateurs. .
F Rétributions des taxateurs pour le droit d’a.

battage. s
G Remises a des administrations communales. »
H Salaires et avanees des huissiers. 0
JI Rétributions des peseurs et mesureurs des 

sels , et jaugeurs et peseurs des vins. J,

65.000

55.000
56.000 

»,ooa

Fonds de non-valeurs.

12,00d

• 3,2Îi,eoe
f. 518,967-^4 

(La tuitt à demain.)

BUDGET DE LA VILLE,
La discussion sur la formation du budjet de là ville pour l'an- 

nee prochaine esta peu près terminée. Jusqu'à présent la Que*' 
tion de savoir si ce travail sera publié n’a pas encore été agitas 
dans le sein du conseil. Quelque espoir légitime que tout boa 
citoyen doive former à cet égard , il est douteux qu’innff- 
vation semblable s’introduise sans opposition. Une longue babi* 
tude ne se déraciné pas en un jour, et le monde serait trop 
heureux , si le bien était destine' à triompher à l’instaut mêma 
ou il se montre. Cependant comme ce qui est juste et utile e» 
soi, doit nécessairement finir par entraîner la conviction d'boffl' 
mes modérés et anime's de bonnes intentions, on peut pré­
dire avec certitude que l’époque n’est pas éloignée où notre con­
seil e regenee , rie craindra pas de livrer le budjet, comme 
publique ans Toi* auguste , aux dibat* de F opinion

Qu’on interroge tous les habitana de la ville un pen occupé* 
des interets generaux; en est-il un seul qui ne résonnais««, 
reclame et 11e puisse prouver au besoin les avantages de cette 
publicité. Qu on interroge le conseil de régence lui-même ; plu­
sieurs membres y répondront dans le sens de la généralité ; leur 
opinion clairement exposée, déterminera facilement sans doutt 
en faveur de cette mesure les membres qui s’y sont montré! j*' 
qua ce jour indifférons ; et quant à ceux qui' s’en déclarent en­
core les adversaires , leur opposition est certainejnsnt do 1»^ 
foi ; mais sur quels motifs repose-t-elle ?



Wra-i-OB que la publication d’un budjet eat chose imp„_ 
„b ei mais chez nous . comme dans tout pays constitution­
nellement gouverné, le budjet national est publie; mais en 
France , tout budjet municipal qui dépasse cent mille francs 
est publie j mais autrefois à Liege, le budjet, sous le nom dé 
lohnet, était publie ; la chose est donc très possible et l’ob- 
jcction, si tant est qu’on la fasse sérieusement, doit tomber ici 
devant les faits.

On accordera que la mesure est possible ; mais on soutiendra 
quelle est soumise à des /mconvéuiens. Et ces inconve'niens 
ouels sont-ils l La censure des citoyens , la critique des iouraa- 
liitei »on instruits, comme on dit, des antécédens et couse' 
quemxnent exposés à porter des jugemens erronés , de fauses 
iccusations , à déprécier injustement les travaux des adminis­
trateurs.

Mais croit-on échapper à cette critique qu’on redoute , en 
ûisant les choses dans le secret ? N’est-ce pas là , au contraire, 
le plus sur moyca d^îîtciter de! nombreuses erreurs . des soup- 
jon« injurieux, d’injustes reproches. Vous vous cachez pour 
agir, donc vous agirez mal : tel est le raisonnement vulgaire, 
guen a-t-on p«u dit des francs-maçons ? Que ne dit-on pa°s des 
jésuites r e

Oa accordera que la mesure est possible , exempte même 
tnticonvéniens, mai* on s’y opposera peut-être parce qu’on la 
regardera comme inutile; en ce que les conseillers de régence, 
»laut les délégués des bourgeois et nommés par eux, ils offrent 
eo jugement même de leurs •commettans , assez de garantie pour 
5»on ait confiance,aveugle en leurs decisions.

A cela une réponse bien simple.
le conseil de régence se compose de vingt-deux membres. 

Wge renferme au moins 5o,ooo habitants. Quelle que garantie 
Sue puissent offrir les lumières et la sagesse de vingt-deux hom­
mes, K est-if pas évident que hors de leur cercle, la ville présente 
tncore bon nombre de citoyens sages et éclairés qui pourraient 
ouvrir des an* utiles , donner des conseils profitables ? N’est- 
«♦ rien d’ailleur» que d’intéresser la généralité à ce qu’on fait 
pour elle? N’est-ce pas dans l’opinion publique que des admi- 
jurtrateur* non salariés, doivent trouver la récompense de leurs 
travaux, et par là être encouragés à bien administrer. De 
«eux choses l’nne ,

Ou toutes les lumières ne sont pas eoncentrées dans le sein 
M cousmI de régence pdonc, qu’il ne craigne d’appeler à son 
»lac la sagesse publique ,

Ou 1, conseil de régenca est infaillible et peut se passer des 
mieres extérieures ; donc qu’il craigne encore moins d’appeler 

L,*?,8 lrav*u-£.l’attenO°n publique; puisque alors il est as- 
ecleu recevoir la récompense dans l’approbation générale, 

laquelle ne sauront prévaloir les plaintes isolées de 
pciques hommes mécontents et tracassiers par système.

” ne, , ra Pa,s ■sats* doute que la mesure fut elle possible , 
venable utile ses partisans n’en seraient pas plus avancés, 

2ZT: n esl Pas °'ÿSatoire pour le conseil , auquel ù
S ? f 'eSCrit paS dbPublier i* budjet. S’appuyer sur le

ï.^é“:po,ï,r,—«•*■» s uz*
tester ni la possibilité , ni la convenance , ni l’utilité ; ce se- 

msnlfestó nour^ n““ ..maH0ue de logique ou de bonne foi trop 
«nt fa hU t Tl -T P?Slble de lesuPposer. Nos adversaires 

Ï d' i ’, rCS falbleS t ansks aiguments que nous connais-
W sans doute5'06 8erf1VeS f“re aller plus loia ne veu, 
äs car.™ , ’T° JeJF1 m0nlrer’ s’aPP«yaut en désespoir 
Von, DoJnf 8U1 6 a*den?e de a S’ils trouvent que nous n’a- 
’dsomui »tfPfud111 j- dans toute leur force et leur étendue, le* 
plume o. H 0rdll,aire ds font valoir , qu’ils prennent donc la 
tant n’JV * pr°P?sef?t de nouvelles objections ; qu’ils prou- 
la badU v® f°1S qUe 1 °n 3 tort de le'elamer la publication 
'convain/ et Pour Peu que leurs arguments soient de nature 
W n°CS pren°ns Cluant à nüus . l’engagement de leur
miel rn 10J Cause et de ne. Plus revenir désormais sur un
liwrnfL 6 J**1* , ®as ^“traire , nous ne nom lasserons pas 

meUW discussion. fl/,,

COMMERCE.

^wpuis.

Sactiv.
WétM.
^ dn S.
4tt- S. c.

BOURSE D’ANVERS, da 11 décembre.
COUBS. CHANGES. A COURTS jouas. 2 M.

AmSlerd. Pair
5i 3(4 P Londres. 4o|2] 1(2 39(10 i(2 A

Paris. 47 '74 46 x5/16
Franc. 35 ii(i6 A 35 9116

87 P Hamb. 34 i3[i6 34 11/16 A

A 2 M.

463(4 
35 5(8 
34 5(8

A

1(1, ,g3j PARIS du 9 décembre. — Rentes 5 p. o[o , jouiss. du sa 
lp, Ioo . * 99 lr- 60 c. — 4 i|2 p. 0(0, jouiss. 000 fr. 00 c. Rentes 
Wum 1°UIS,- du 22)l,in> %95 °- Actions delà banque, zo65 00. 

°yal d’Esp. 1826, 5i(. Emprunt d’Haïti, ouo ao.

beu
VILLE DE LIÈGE.

I'^r'|enenan''i5lre ot ^c'levins préviennent MM. Albert Joseph de Grady
Itjot en . ' J domicilié, et Melchior Henri Ferdinand de Blochausen 
!*’ iuSetDen,ra/te ‘devant domicilié à Liège, actuellement à Amay , que 
Jr*»» «n ■ tr, unal 6e première instance , à Liège , du II novembre 
?,0ÏVe'«n re®lslr“ 1.*- ler- décembre courant , la ville de Liège a été 

^Psttat] LfiSS rS?î°n des leprains et édifices pour l’achèvement de la place 
’*• Il _] L _ .h’ge, «t l’ouverture d’une communication convenable 
f“,ernear f| ,ai,n Jean • repris en l’arrêté de M. le conseiller d’état,

’ a Pr°vince de Liege , en date du 6 novembre susdit, dont 
j P,N au se 'è -r 3 donnée, et que le jugement est et ri 

cretanat de .la régence jusqu’au 21 décembre courant
au se ]s “ a wlC UOI,nee * et 4ue le jugeraent est et restera 

y0,<v««jés Crétariat de la régence jusqu’au 21 décembre courant, où 
1 Pvésent I’°urTont etl prendre communication.
't,,lt,i villeaVerl‘sseméllt «era inséré trois jours de suite dans les journaux 
* 'Hôtel j %1.a®cbé sur la pierre noire a l’Hôtel de Ville, 

d» Ville, le;8 décembre 1826 

far j"6 . .urSlncstr» 1 chevalier de Melotte d'Esvoz.
I / rv^enee le secrétaire de la vill®i Sole»1®

quMS t| evin" ’ créanciers de 1. vi«c ,
de régencef r ’Hôtel d^'vm1'’“ * 'f"6 def S'anees du
trois heures précisé dVl’.Jj ' .•nerCredl Ilr?cl,ai,‘ '3 décembre à 
teurs d'actions de dette aJti ** *' aU tIr*Seiau 8°rt entre les por»
boursées sur les fonds disnnn ’hF°ar connaîtr® C9,Ies q«' auront reui- budjet de 1836 d disponibles ponr amortissement de la dette aa

A l’Hôtel de Ville , le 8 décembre i8S6
Par la réaen«lême*lïe chera!ier ,D* Meiotie d’Eitrox.

la régence le secretatre de la ville, SoiEia*

ETAT CIVIL du 10 décembreNaissances, 1 garç., 8 fille*. 

Deces. 3 filles, 3 homme, 2 femmes ; savoir •

ÂÎSÂ&,* - j» ■■■■' ~ .
Bê;\reTréoù"dDe’£it Je6anrPineri8 ** ** ’°UrS ’ti,Serand ’ rUe Gfa£id*

djManrîeAa,ie deAlar'i« Jeanne SaTm^”"6 ’ 38 * ’ XM*

Ptst âC ”e’ â8e'ed9 83 a'13 ’ rue de la Syrène, v.uye de Je,*
ÆÂ ’â8éede 79ans 'rne du Vertboii * °

_9 h-du mat., 8 d, au-dessus O, à, h. après midi, ,0 d. au-dessus.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

ä »
Hardy, derrière l’Hétel-de-Ville vienf d» . , ,

tres anglaises et nationales très fraîchis eT°,r ^ b“*t

angw; SÿSS:eWe-VilIe' VieDt de —- d- H-ltm

■iqnê ,J^honS^ dSMnwVurfe^rnï^Yf0016!!® î?“
aura lieu le 20 du courant à la salle de specjrîi^ ° “°

Vu les demandes qui leur sont adresspes i_ i .• ,
bges qui resteraient disponible* , Mrs les t Pu ‘ireV° d® 
1 intention de conserver leur loge son priés dVn d ^ aUr°D 
naissance à M. Manard, rue ffcSfC, aVanUeT 
cej onr ils seront censés y avoir reconcé. 4 5’ P

v.; zïzvrrï- mgr* • - * p» ï- c

(l39:
(493) Aujourd’hui mercredi i3 courant, à q heures dn m 
tin et jours snivans , sur la nlaCP St I,mL » r.es d“ m 
la vente de chez M.
smiir*, etc. etc. J ^ llüla Jes orap3 > c

(143; -------------------------- - _______  V,iqoi
Une demoiselle Hollandaise, sachant un nen 1», f..-. • 1

ehe a se placer comme femme de chambre .^usinière ou fibS
__^ adresser rne du Vert-Bois , n. 33,. ,%eS

------ —-———-—— _____———\ ^ ^
On cherche une cuisinière et une fille de anartior t j

”"S b““s «-»**• ™sœJjtuLiZ
-------- --------------------------------------- --- --------------------------------- ('43:

A louer , pour entrer de suite en jouissance . une très hell
et spacieuse maison, sise au faubourg Ste.-MarauerRe à r ï
n.176 , avec cour , belle* écuries , four , nuits et crérl 8
Ri* Fr derlière * Sarni de Leauï a^res àfS

Lundi 18 de'eembre 1816, à une heure de I>a™a "TT 
dotmede de M. Festraets , aubergiste à OreÿB |e s“^ ’ '

qTalüé chois?” taUreaUXAdrréd;? race holla,ldaise et dPm 

" O43.
( ) Maison de commerce à louer à l'enchère.

Les héritiers de la dame D’Aywaille et le tuteur d„ *
que“ t Ci XJ’ eXrer00V» Ÿeate enchères pa
ques le lundi 18 décembre , à dix heures du matin en IV»,

wfseMei"Mt ^ ïboutique avec deux vitrines; le bail aura S poürÆnÎï 

, u 9 années, qui commenceront ie a5 de'cembr a
et aux^comhtions déposées en l’étude dudit nnt,° ,S

s(Sfd/t 21 hd<;üCT^7l^~^^~d7~^levée en 
fen, £ L ’ KSufS‘«.‘Â,'Tb“'"" P ■ Pe,US ’

r«t cH«„ „ TCUte q ° Dà‘ tïuKl ?°“T'
du o.,„o, de ü„™. P„ & * P‘

kS s ,ZZ2
rÄraSSÄ,‘Ä*' “““a“ cb“g's • .



#6.i) BELLE VENTE DE VINS.
Jeudi si décembre 1826, à 3 heures de relevée, on vendra 

chez P, H. J, Duvivier, rue Veibrüek , les vins suîvans :
4ao B'Ues viusde Beaune 1822 
3oo id. St. Aubin ici.
t'oo id. Montferant enflûte id. 
200 id. Monthely 1818
3oo id. Pomard id.

3oo id. S1. Esteve en flûte 1822
5oo id. ordinaire. id.
4oo id. Champagne blanc i8a5
i5o id. Bordeaux 1822
260 id. id. blanc id.

Eu attendant ledit jour on peut en obtenir une bouteille de 
chaque espèce pour déguster.

A vendre , 1* le moulin à farine situé à Londoz près do 
l’mine nommée Maka, jardin , coup d’eau.

a0 80 perches 94 aunes P.-B, de terre au Fond Neuray, 
à Jupille.

3° 3g perches 81 aunes de terre, (Terre L’herinite), 
à Jupille,

4° En bonnier 36 perches 91 aunes, faisant partie de la 
terre au moulin à Jupiile.

5® Environ seize bombers dans la campagne de Bognoul, 
Fooz, Voroux , Fexhe et ICemexhe.
S’adresser à Me. Z. Putzeys, rueFond St.-Servais, n. 479- ('4°3)

CHANGEMENT DE DOMICILE, — De Beck-Steinsfabri­
cant de meubles d’acajou , reste présentement rue Souverain- 
Pont, à la Table-Verte, n° 592, à Liège.

Appartement à louer rue Bont-d’Ile, n. 83ï. ( 138o)

( ) A louer pour le premier mars prochain une maison avec éta­
ble, un grand jardin potager, houblonnières et des prairies 
plantées d’arbres fruitiers, situées aux Vénues et à Grivegne'e. 
S’adresser à M. J. A. Natalis, Outre-Meuse, n. i38g.

Otto C. Duesberg , fils , a l’honneur de faire part à Messieurs 
les fabricants , marchands de draps et tailleurs , qu’il vient 
d’établir à Verviers une machine à décatir les draps, casimirs , 
eircassiennes et autres e'toffes de laine.

Le proce'dé qu’il emploie est supérieur à tous les autres , en 
eo que l’étoffe ne souffre nullement dans le décatissage ; qu’elle 
ne se retire presque pas, tant sur la longueur que sur la largeur 5 
qu’elle conserve , après le décatissage, un très beau lustre que 
l’humidité ne peut plus'lui faire perdre.

Place du Marché , n. un. 0402)

La commission administrative des hospices civils de la ville 
de Huy, informe le public. 1° qu’elle remettra en adjudi­
cation par voie de soumission cachetée la fourniture des ob­
jets de consommation et de vestiaire necessaires aux hospices ci­
vils et à l’hospice d’Oultremont pendant l’anne'e 1827. 20 qu'elle 
recevra jusqu’au quinze décembre 1826 à midi, jour fixé.îpour 
celte adjudication les soumissions pour l’adjudication definitive. 
3° que ces soumissions seront reçues moyennant qu’elles soient 
faites dans les formes stipulées an cahier des charges dont en 
pourra prendre connaissance au secrétariat de ladite commis­
sion ; 4“ que l’adjudication aura lieu pour chaque lot, en fa­
veur de ceux qui auront fait les soumissions les plus avantageuses 
«e qui ssrade'cidc à la séance dudit jour quinze décembre, de 
manière qu’il ne sera plus fait de rabais , après l’ouverture 
des soumissions. La division des lots se trouve au ealiier des 
charges depose' audit secrétariat maison du grand Hospital, sise 
rue sons le Château à Huy. (i4oi)

0 Maison de campagne très agréable avec beau jardin, 
étang, etc. , situé à Seraing, dans un site des plus pittores­
ques , à louer pour mars prochain ; le locataire aurait en 
outre le droit de promenade dans de belles prairies attachées 
à cette propriété. S’adresser rue Hors-Château , n. 222. Au 
même numéro, à vendre ou à louer , pour Noël prochain , 
vine très bonne'maison au centre de la ville et à placer un 
capital de 8 à ïo,ooo florins P.-B. en viager.

Maison avec cour , jardin et dépendances à vendre , à rendre 
ou à louer , portant le n° 8 à Coronmeuse. S’y adresser pour 
renseignemens. A vendre an même n® une chaîne de hure, dite 
«owette de valise. ('390

A louer pour le Noël prochain , une maison propre à tout 
eommerce , située rue de l’Epée, S’adresser n. ion , derrière 
l’Hotel-de-Ville. ('92)

Le notaire Pâque exposera en vente aux enchères publiques 
en son e'tude rue Saint Hubert à Liège , le lundi 8 janvier 1829 
à deux heures de relevée , -, ’

Une belle maison sise à Liège, rue Table de Pierres n. 118 
tenant d’un côte'à M. de hinter man 3 ,de l’autre à M. Léonis*. 
Aux conditions qu’on peut voir en l’étude dudit notaire , et en 
celle d« Mtre. Vtminck , rue Souverain-Pont, qui sont aussi 
chargés de vendre une bonne horloge de tour.

Adjudication en vertu, de jugement^
L« vendredi 22 décembre, à deux heures del’aprèsmidi il 

sera proce'dé par le ministère du notaire Bertrand, en son étude 
sise place St. Pierre , à la vente aux enchères publiques de la 
maison sise à Liège , rue St. Séverjn , n. 54o , qui fut la rési- 
dense du Sr. Jupille , coutelier , décédé.

L» cehier des charges , ainsi que les titres de propriété sont 
déposés en l’élude dudit Me. Bertrand , notaire.

A dmiriistralion den Domainei , Baux ei F arête du Se. -ft|J
Les ventes des coupes de bois domaniaux de l’inspection d 

Liège , auront lieu aux enchères et au rabais ; savoir ■ ' 8
A Liége, le mercredi vingt décembre courant. 
A Verviers, id. vingt-sept dito.
Et à Huy , le samedi trente même mois. ('I'»,)

ANNONCES DE LIBRAIRIE.

ALMANACH DE LA PROVINCE DE LIÈGE
OU TABLEAU DES FONCTIONNAIRES composant U
autorités administratives , civiles , judiciaires et militai 
de la province, pour Vannée 1827. Revue avec la plus grandê 
exactitude, rédigé, sur les renseignemens officiels, et augmenté 
de plusieurs articles nouveaux d’un intérêt local ;

Contenant: les naissances et alliances des souverains, princes et prin­
cesses de l’Europe. Les cardinaux. Les ambassadeurs des puissances étran­
gères près de S. M, le roi des Pays-Bas ; ceux de S. M. près des puissance* 
étrangères. Royaume des Pays-Bas : les maisons du roi , de la reine et da 
la famille royale. Les noms des membres de la premiere et de la ame

derie royale de canons La maréchaussée royale. Division de la provins 
de Liège, en cantons de justice de paix, de milice et en districts d’élection?. 
L’administration provinciale: comprenant les états provinciaux , la dépu* 
talion des états, les audiences et les bureaux de l'administration. La liste 
nominative des nobles reconnus et admis dans l’ordre équestre. L’organi- 
salion judiciaire : cour supérieure de Liège; tableau des avocats, avoué*, 
traducteurs et huissiers à ladite conr. Tribunaux de première instanc# 
de Liège et de Huy , avec les noms de tous les fonctionnaires qui en dé­
pendent. xribùnaux de commerce de Liège et de Verviers. Les archives, 
Chambre de commerce ; agenrs de change ; notaires du ressort de la oouf 
supérieure et chambres de discipline de Liège e* de Huy- Administration 
des contributions directes , des droits d’entrée et de sortie et des aeci&es ; 
controles et recettes des divisions des arrondisseœen3 de Liège , Iîuy et 
Verviers; direction du cadastre. Àrpenleurs admis. Société générale d*i 
Pays-Bas pour favoriser l’industrie nationale. Société de commerce d& 
Pays-Bas. Administration de l’enregistrement, du timbre , des hypothec 
ques, etc. , et bureaux de recette dépendansde la direction. Administra­
tion des domaines, eaux et forêts du 5me. lessort *, idem du Waterstsal 
et des travaux publics ; idem des mines. Directions des postes aux lettres. 
Université royale de Liège , avec les noms des élèves dont les mémoiresout 
été couronnés. Collège de Liège, Verviers et Huy. Ecole royale de musique. 
Académie royale de dessin à Liège. Bureaux d’administration des collé* 
ges de la province. Commission provinciale pour l'instruction moyeuss et 
inférieure. Société d’instituteurs. Ecole primaire royale. Société biblique. 
Ecoles primaires gratuites ; idem , industrielle pour la classe ouvrière, 
de Liège et de Jemeppe ; idem des sourds et muets; idem moyenne pro­
visoire ; idem d’enseignement mutuel. Loteries de la Belgique et Hollan­
daise. Vérificateurs des poids et mesures , et tarif de la rétribution pourla 
vérification ^t le poinçonnage. Régence municipale et collège électoral 
de la ville de Liège ; juges de paix ; direction , commissaire* et tribu* 
nal de police. Compagnie de pompiers. Collége des régsnts des maisons 
de sûreté civile et militaire. Administration de IWroi et tarif pour 1» 
perception des taxes municipales de Liège. Bureau central de bienfai« 
*ance et comités des secours. Mont de Piété de Liège, Verviers et Huy* 
Commission administrative des hospices. Sous-commissicns urbaines «I 
bienfaisance de Liège , Verviers, Iîuy et Waremrae. Commission d’arron* 
dissement pour l’encouragement et le soutien du service militaire dans 
les Pays Bas. Agens des compagnies d’assurance. Hospice de la maternité. 
Société maternelle de Verviers. Coramissiou d’agrieultur© ; idempourle* 
fabriques de draps , commission médicale. Hom3 et demeures desDocleuil 
en médecine et en chirurgie, chirurgiens de ville , phamaciens et sage** 
femmes de Liège. Artistes vétérinaires. Société d’Éraulaliou de Liège; üb 
d’harmonie de Huy. Clergé du diocèse de Liège: Le chapitre cathédral* 
les curés et desservans, le séminaire épiscopal. Prières de l\o heures. Cou, 
seillers des fabriques de Liège. — Les juges de paix , 6upp\éans , greffer** 
notaires et receveurs des bureaux de bienfaisance des arrondissemens da 
Liège , Verviers , et Huy. Administrations communales . Les commissair** 
de districts ; régences municipales; bourgmestres assesseurs , secrétaire» 
et inspecteurs voyers des districts communaux de Liège, Verviers, Huy, 
Waremrne. Départs et arrivées des courriers , diligences et Barques* Hoir©» 
de la province de Liège et de ses environs. Effractions en argent eteB 
nature, -tarifs du prix des timbres de» effets de commerce, proportion11® * 
des baux sous seing privé et de dimension, calculé d’après les bases fixf8* 
par la loi du3i mai 1824. y compris les 20 cents additionnels par florin* 
Arrêté royal du 8 déçembr^ 1824 , concernant le taux auquel les 030°' 
uaies des provinces méridionales seront reçues dansles caisses du gott* 
vernement. Réductions des monnaies des Pays Bas, de France , de Liege.* 
de Brabant, d Allemagne et de Luxembourg. Réduction de la monnaj® 
française en argent des Pays Bas . calculé* à raison de û6 3|4 centl. .
franc , taux auquel les comptables des proviuces peuvent recevoir J 
monnaies françaises, vice versa. Nouveau tarif des monnaies proving 
ou du pays , réduites en argent des Pays Ban, de France , de Liège et c0 ' 
rant de Brabant, calculé d’après l’arrêté du 8décembre 1824. Compta* J» 
en argent desPays bas, de Liège, de France et courant de brabantde« P1* 
de 10 5 3 et iflorins , 5o s5 1© et 5 cent* des Pays Bas , escalim» V 
queues de Liège , escaüns de brabant, louis doubles, louis »»«‘P*?'1* 
ronues , demie couronnes , pièces de 20 et de 5 franc» de *
avec les empreintes , très bien gravées , des nouvelles monnaie s de*
Ba». Réduction des anciens poids et mesures en nouveaux et yer r 
tableau de leurs nouvelles dénomination» , etc , etc. ,

Volume in 18 de 336 pages, bien imprimé sur beau p3Pier tcntl 
«t rogné , couverture imprimé» i ______________ .___ 20 Ml)|.

Le même cartonné et étiquette 
Idem relié en basane

-7°
-g®

Idem doré sur ’
L© meme Almanach suivi du réglement sur les chemins vicinau*. ^ 

les canaux et rivières non navigables jni flottables , do la provin*® 
Liège, approuvé par arrêtéjroyai du 18 mai iSaS,6 cents àe plu* ” 
exemplaire.

A Liège chez J. A Latour. imprimeur dn gouvernern8'*^ 
A Vervier», chuz Renard Croisier, Renard et MU«’ t®
A Huy, chez L. Godin , H Kneps. , libraire* et 

De Francquen , imprimeur.
A Spa ; chez Ed. Domma/tin , libraire.
A 'Aubal, chez H. J. Mathias , libraire.
A Theux , chez Ve. Soniag Pétry , libraire. ' ..y
Ei chez les Dlles. Mahoux et da Sartorius . rue SoüV« 

Pont, n® 319 , ■

Se Tend

à Liège.

Liège, imprimerie (le ii. Lignag, éditeur du journal, rue Souverain-Pont, n°. 320-


